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Des blancs, des noirs et du blues

« Black'n'Blues » un témoignage musical poignant et joyeux sur les relations entre noirs et blancs en Amérique. Ce soir au Carré des Jalles.

Quand les blancs se grimaient en noirs, bientôt rejoints par des noirs caricaturant la caricature.

Quand les blancs se grimaient en noirs, bientôt rejoints par des noirs caricaturant la caricature. (photo DR)

Partager

Spectacle de danse, de chant et de comédie, spectacle parodique qui met la notion de couleur, de culture, d'inné et d'acquis cul par dessus tête et qui ridiculise la notion même d'identité unique et de couleur de peau, « Black'n'blues », de Mark Thompkins, est à la fois un cours d'histoire sur un épisode méconnu de l'histoire américaine et un spectacle qui ,indirectement, rend hommage à la culture la plus séminale du XXe siècle dans le monde.

Jusqu'à la guerre de Sécession, les « Blackfaces », dont il est question dans ce spectacle, étaient des blancs qui imitaient les noirs. On appelait cela des « minstrels shows », d'après le nom de nos troubadours médiévaux. Les comédiens se grimaient le visage, adoptaient un accent caricatural et la population s'amusait sur les foires et dans les bouges de Dixieland avec ces mamas nourricières que l'on retrouve dans tous le cinéma américain.

200 ans de musique

Dans les années 1870, après la victoire des fédérés, quelques artistes noirs, débarrassés de leurs chaînes et peu désireux de rejoindre les chaînes de montage industrielles se produisirent dans les minstrels shows et se caricaturèrent eux-mêmes pour le plus grand plaisir des yankees abolitionnistes. À moins que ce ne soit pour caricaturer les blancs qui les caricaturaient.

Pour un Européen d'aujourd'hui, le choc de cette mise en abîme des préjugés et des clichés est du même ordre que celui qu'il peut ressentir en voyant un Congolais se tordre de rire en lisant « Tintin au Congo » (alors qu'il trouve tout à fait normal de voir ce pauvre Michael passer sa vie à vouloir devenir blanc).

Cet épisode poignant de la culture populaire américaine _ un summum de racisme pour les uns ou les prémices de l'intrication des cultures noires et blanches sur le continent nord-américain pour les autres (1) _ se verra tendre un miroir de plus ce soir. Et la question de la couleur se résoudra d'elle-même en déchirant les divers rideaux de scène du non-sens.

Dans le spectacle de Mark Tompkins, les clichés seront déconstruits avec des musiques qui vont de 1830 au rap en passant par les coon songs de 1900, le blues des années 1920 et 30, la soul et le rhythm'n'blues des années 50 et 60, musiques arrangés par Mathieu Grenier. Sur scène seront six comédiens. Noirs et blancs. Mais à ce stade de la mise en abîme, la couleur de peau n'a aucune importance.

(1) « Blackface, au confluent des voix mortes », de Nick Tosches. Ed. Allia. 320 pages, 18 euros. Ce soir à 20 h 30 au Carré des Jalles, place de la République à Saint-Médard-en-jalles. De 16 à 21 euros. 05 56 95 49 00.

